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Séparée du reste du monde et presquo au centre do l'Eu- 
rope , s'élève , à des milliers de mètres au-dessus du niveau 
de la mer, une contrée des plus imposantes, hérissée de 
montagnes inacC'.'^il'k's mi pri'[;n<'iH iin l:i piu;i:irt drs 

contrée s'appelait la Ilhélie et comprenait, dans l'antiquité, 
fa portion orientale de la Suisse, une grande partie de la 
Souabe, de la Bavière, du Tyrol, du pays de Trente et de 
la Valteline. M. Muoni, par une étymologio qui nous parait 
ud peu forcée, croit retrouver dans le nom du canton des 
Grisons, une trace de celui des malheureux liasènet qui, 
chassés de leur terre natale, vinrent y chercher un reluge. 

Les Rasènes, autrement appelés Tyrsénkns, Slrasèniois ou 
Tyrasènietis, étaient des peuples établis do temps immémorial 
en Italie et dont le nom fut transformé par les Grecs eu 
celui do Tyrrhénicns, et par les Homains en ceux do Tusqucs 
ou Étrusques. C'est dans l'Élrurie centrale qu'ils avaient 
fondé leurs douze cités ou Lmumonks, et c'est de la qu'ils 
répandirent des colonies dans les parties de la Péninsule 
occupées déjà par les Volsques, les Ombriens et les Ligures. 
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Les historiens se sont livres à de nombreuses conjectures 
îr l'origine de ces peuples. Les uns, comme Samuel Bocliarl, 
ano Guarnacci, Seipione .MafM.AlessioMazocclii, Svmma- 
ue, etc., les faisant arriver de l'Orient, les crurent Svria- 
hds, Cliananéens ou Phéniciens; d'autres, tels que Nicolas 



adoptée par Nie! 
accepté. Le dei 
t remarquer que 

angue grecque s 



qu'il n'est pas même Lien certain que les Pélasgcs fussent ori- 
ginaires de la Grèce. On prétend d'ailleurs que les Pélasges 
qui, sous divers noms et sous la conduite d'OEnotrus et dePeu- 
celius, mirent le pied sur le sol de l'Italie, environ 1700 ans 
avanUësus-Ctirist, el que d'autres suivérentù divers intervalles, 
guidés par des chefs plus ou moins fabuleux, bien qu'ayant 
fondé Cortone et diverses autres villes el construit ces mu- 
railles d'une masse si imposante qu'elles reçurent le nom 
de ajelopêennes, n'arrivèrent jamais à se consisluer en une 
véritable nation et à avoir une existence politique. Affaiblis 
par des guerres continuelles et exterminatrices, les Pélasges 
auraient bientôt disparu et se seraient confondus avec leurs 
vainqueurs. 



Quoi qu'il en soit de ces diverses opinions, on ne peut 
mctlro en doiilc le séjour des Polasgea en Italie, séjour 
attesté par tant de monuments pipanlesques ; mais ce qui 
est moins certain, c'est qu'on doive clierclier en eux les 
plus anciens auteurs des diverses races italiennes, et encore 
moins des Étrusques qui ne s'aperçurent pas plus tôt de 
l'alTaililissemcnl de ces tribus nomades, qu'ils furent les pre- 
miers a se lever pour les chasser; rétablissant leur auto- 
nomie, ils retrouvèrent la puissance et la civilisation de 
leurs premiers ancêtres, les anciens Tyrrliénîcns. En somme , 
il faut rcconnallri> avec Denis d'IblvraiTin-se el beaucoup de 
savants plus modernes, que si l'on ne peut affirmer que les 



fertiles. Sigovése eut pour sa part les forêts lierciniennes, 
et les oracles, plus favorables a Eellovèse, lui indiquèrent 
le chemin de l'Italie. Suivi de nombreuses tribus de Bilu- 
riges, d'Ane m es, de Carnutes, d'iiduens, d'Arbares et d'Au- 
lerques, le chef gaulois franchit les cols inaccessibles des 
Alpes, traversa le territoire des Tauriniens, défit les Étrus- 
ques près du Tésin, et, s'ijlant établi dans le pays des In- 
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éno- 
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tans qui, sous la conduite d'un clief nommé 
retirèrent dans les régions montagneuses qui 
im de Hhétie. Henri Léo el d'autres historiens 



pensent que ces peuples ne firent que remonter au berceau 
d'où ils étalent autrefois descendus. 

Encore aujourd'hui, beaucoup de noms de lieux de cette 
contrée rappelent ceux de la patrie qu'ils avaient dû aban- 
donner: dans Latin et Ardez, il est facile do reconnaître 
Lamniutn.Ardèe, principales villes des Volsques; Thusis, dans 
la vallée de Domlesch, est l'ancienno Tustia Rhirioriwi, et 
Basenheim, au débouché de la Via Mata, ne peut avoir d'au- 
tre élymologie que le nom des Rasent. 

Les exilés conservèrent une haine implacable contre ceux 
qui les avaient chassés et avaient donné à la terre conquise 
le nom de Gaule Cisalpine; ils ne cessèrent de leur faire 
une guerre acharnée à laquelle les Romains, devenus mailres 
de l'Italie entière, voulurent mettre fin. César. Drusus, Ti- 

rameau de la voie Aurélienne, traversa leur pays. Pour 
achever de les réduire, les Romains y envoyèrent des pro- 
curateurs munis des pouvoirs les plus étendus; parmi eux 
figuraient les doux Drusus, oncle et neveu, et Titus Sem- 
pronius Gracchus. Les procurateurs furent remplacés plus 

rélien était gouverneur militaire do l'Jilyrie et de la Rhétie, 
quand, en 270, il fut proclamé empereur par l'armée. Au 
temps de Constantin, et jusqu'à l'année *07, la Rhétie, réu- 
nio au Valais, obéit à un préfet qui résidait à Milan avec 
le titre de vicaire d'Italie, et avait aussi sous son comman- 
dement la Ligurie, l'Emilie, la Flaminie, le Picenum, la Vé- 
nerie, l'Is trie et les Alpes Cotliennes. 

On ignore l'époque précise de l'introduction de la religion 
chrétienne dans ta Ithétie, bien qu'une tradition lui donne 
pour premier apotre, sous le pontificat de saint Eleutère, 



i, plus lard, fut so 
ii métropolitain i 
lista, en 401, au co 



cile Je Chalcédoino. Environ trois siècles plus tard, saint 
Colomban avant fondé a Disentis sa fameuse abbaye de béné- 
dictins, le christianisme se répandit pins rapidement dans 
les vallées et les montagnes de la Ithctio où it devait, au 
xvl' siècle, être attaqué par les missionnaires de Zwingle et 
de Calvin. 

Revenons à l'histoire civile de la Rhétie. Après la chute 
de i'empiro romain, cette contrée eut A subir les incursions 
des Alemans, des Huns, des Golhs, des Oslrogoths et des 
Francs: et cela se comprend, car c'était ii travers ses mon- 
tagnes que serpentaient les chemins conduisants au beau pays 
d'Italie. Suivant les traces des anciens envahisseurs, les rois 
francs, aux vi* et vu* siècles, traversèrent comme eux les 
Alpes rhétiennes, et les motifs ne leur manquèrent pas pour 
colorer leurs projets ambitieux. Cliildebert annonçait l'inten- 
tion de mettre fin aux discordes qui étaient nées entre les 
ducs lombards, après la mort d'Alboin : Pépin et Charlemagne 
se posaient en défenseurs des souverains Pontifes contre 
Asiolphe et Didier. Une des premières pensées de Conrad I", 
lorsqu'en 012, il monta sur le trône d'Allemagne, fut 
de se rende maître de la Itélliie pour, de 1A, pouvoir tomber 
sur l'Italie. Au x" siècle, l'empereur Olhon le Grand, voulant 
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riourcs de la Valteline, dans lesquelles, du reste, ils ne 
purent se maintenir longtemps. 

C'est de la Rliotic, et par uu passage encore plus difficile 
alors qu'aujourddiui, par la Via Mata, que nous a si bien 
dépeinte récemment notre collègue, M. Céuac-Moncaul, et 



i, dé- 



i Nap 



ster. De ce jour, la partie de la Ithétie qui forme aujourd'hui 
le pais des Grisons, fut incorporée :'i l'Empire germanique 
et partagée en divers fiefs; elle se vil alors en butte à la 
tyrannie et aui déprédations des comtes do Wcrdembcrg, 
deMonlfort,deToggenburg, des barons de Saxe, de Miœzuns, 
d'Aspremont, et d*une foulo d'autres seigneurs retranchés 
dans leurs burgs comme les vautours dans leur aire. Ce 

Disentis et de Pfelïers, et surtout par les évéques de Coire 



die, qui, traversant le Spliighen , avait tenté de pénétrer 
plus loin dans les vallées de la Rhélie. En 1288, un au- 
tre évoque de Coire, de la même famille, Frédéric de Mont- 
fort, osa prendre la défense de son frère Guillaume, abbé 
de Saint-Gall, contre l'empereur Rodolphe de llapsbourg. 
Tombé dans les mains d'un comte de Werdemberg qui, bien 
que son cousin, était tout dévoué à l'empereur, l'évèque de 
Coire fut renfermé dans une forteresse, el fit, pour s'en 
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échapper, une tentative qui lui coûta la vie; la corde qu'il 
avait fabriqué avec ses draps s'êtant rompue, l'infortuné prélat 
fol brisé sur les rocliers. Plus heureux que son frère, l'abbé 
de Sainl-Gall avait réussi à se soustraire à la colère de l'em- 
pereur, et il remonta sur son siège le jour même où son 
implacable ennemi expirait, le 15 juillet 1231. 

La Valteline, aussi bien que le pays voisin de Chiavenna, 
fut toujours une pomme de discorde entre ceux qui, de 
chaque côté des Alpes, so disputaient sa possession, et les 
évèques do Coire ne s'étaient guère inquiétés, on s'en em- 
parant des chartes de Lotaire, d'L'go et de Henri 11, qui 
l'avaient concédée aux Comasques; mais, lorsque Corne fut 
passée sous la domination dos seigneurs de Milan, Azzooe 
Visconli, ne voulant plus supporter eus incommodes voisins, 
força les Hhéliens, en a abandonner leur conquête. 

Une nouvelle tentative qu'ils Tirent pour y rentrer échoua 
devant les armes de Galeas II. 

A la mort do son père barnabù Visconti, détrôné et em- 
poisonné au château de Trczzo, en I38îi, par son cousin 
Gîan Galeazzo Maria Visconti, Gian Mastino n'était encore 
âgé que de neuf ans. et, après diverses vicissitudes, il parvint 
à trouver un refuge près de l'évêque de Coire, Hermann 
comte doWerdemberg. Reconnaissant do celte protection, le 
jeune prince, par une charte datée de Cotre, 4 juin 1103, 
céda â l'évêque la Valteline el les communes de Bormio, 
Chiavenna, l'iuro elPoschiavo, et l'évêque, à son tour, lui pro- 
mit de l'aider des ses deniers et do ses armes à reconquérir 
l'héritage paternel. Ces deux engagements devaient rester 
également inexécutés; l'évêque, d'un côté, n'était pas de 
force à lutter avec les généraux du nouveau duc de Milan, 
el de l'autre, Gian Mastino ne pouvait disposer d'un terri- 
toire qui n'avait pas même appartenu à son père. Mastino 
mourut l'année suivante; mais sa mort no fit pas oublier 
aux Ithèliens celte prétendue cession, qui servit de prétexte 
à do nouvelles incursions. Leurs principales tentatives sur 
la Valteline furent celles de 1439 et )i8C. 

A la suite des événements qui désolèreni la Lombardie, 
la Valteline passa do nouveau, en lû'12, au pouvoir dos Gri- 
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sons; la possession leur en fut confirmée par François II 
Sforza, en 1331, et, sauf quelques interruptions dans le cou- 
rant du xvn* siècle, ils s'y maintinrent jusqu'en 1707, époque 
où cette contrée fut réunie a la République cisalpine. 

En H03, Bcllinzona était devenue la proie d'un autre 
chei rhétien, le comte Albert de Sas, qui de son château 
rte Misoi, dominait les vallées de Mcsofcina et de Lugnetz; 
mais son fils Henri la rendit au duc de Milan sur la pro- 
messe de compensations que, plus lard, il réclama en vain. 

La communauté d'origine et de race, l'affinité do langage, 
le contact immédiat de la fihétie avec plusieurs provinces 
italiennes, avaient produit entre les deux pays une mutuelle 
sympathie et lié entre eus d'étroites relations d'intérêts. Peu 
S peu, les Rhétiens ayant cessé d'être redoutables à la Lom- 
bardie, obtinrent de pouvoir lui emprunter les denrées de 
première nécessité qui manquaient à leurs montagnes. L'im- 
pératrice Marie-Thérèse, renouvelant avec la Ithélie la ligue 
contracte en 1631), et confirmée en 17ÏG, consentit, par un 
traité du H mai 1703, à l'importation annuelle, dans ce 
pays, de 1500 charges de froment et do riz, a répartir entre 
les communes situées vers les sources de l'Inn et du Rhin. 

Revenons à l'époque oii les Rhétiens gémissaient encore 
sous la tyrannie de leurs soigneurs. L'exemple des Suisses, 
leurs voisins que la flèche do Guillaume Tell venait d'initier 
;ï la liberté, leur fil comprendre que rien n'était impossible 
an courage soutenu par la justice do la cause, et ils réso- 
lurent, uni aussi, de secouer le joug. 

Heureusement, dans la plus grande partie de la Rbélle, 
le garnie du la liberté n'eut pas besoin d'être fécondé par 
le sang: ce n'était pas reniement le peuple qui Ôp routait 
le besoin d'un gouvernement plus doux el plus modère; 
beaucoup rte seigneurs, mus par leur intérêt ou par la crain- 
te, «o prononcèrent aussi puur fa cause de l'humanité. 

Ulrich, baron de Rhœïiins et parent du comte de Toggen- 
burg, avait eu quelques contestations avec Hermann de Wer- 
demberg, évoque do Goire, que nous avons tu protéger le 
jeune Gian Mastino Visconti ; secondé par l'abbe de Disentis 
el parles habitants libres de Glaris qui, dès 1332, étaient en- 
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très dans la Confédération suisse, ii vint mettre le siège 
devant Coire et en chassa l'évêque; mais ses succès furent 
de courte durée, el le prélat put rentrer dans toutes ses 
possessions. La leçon ne tut cependant pas perdue pour 
celui-ci; il comprit combien il lui é Lait difficile de défendre 
seul tout le vaste domaine de son église, disséminé dans 
diverses vallées, et parfois entouré de lerres ennemies. Ce 
fut alors qu'il persuada a son parent, le comte de Wer- 
demberg, de contracter enlre eux et avec leurs vassaux une 
alliance qui augmenta! leurs forces. Le traité fut signe le 
jour de la fête des onze mille vierges, 21 octobre iHOfi, et 
recul lo nom do ligue Cadè, de la Maison de Dieu, Caste 
Dei. Chaque nouvel évoque devait on jurer le maintien à 
perpétuité. Celle ligue comprend encore aujourd'hui les ju- 
ridiclions de Coire, des cinq villages de Domlcscli , d'O- 
berwaz, d'Oberlialbstuin, de Staila et de Bregen, de la haute 
et basse Engadine, de Poschiavo et de Munsterlhal. 

Dans le même but de défense mutuelle et pour se mettre 
en mesure de résister aux prélensions 'et aux attaques de 
i'évéque de Coire, les seigneurs de la liante Abêtie ne tar- 
dèrent pas à recourir au même moyen. Jean Zamm, abbé 
de Discntis, Ulrich de Rhœzuns, Albert do Sax, joints à 
leurs parents et vassaux, signèrent à leur tour, en 1400, 
avec leurs voisins do Glaris, une aulre alliance qui devait 
durer autant que leurs montagnes et leurs vallées. 

Ces divers traités avaient laissé intacts les droits des sei- 
gneurs qui continuaient a abuser de leur puissance et a op- 
primer leurs vassaux. Pour mettre un terme S leurs maux, 
sans recourir à la violence, plusieurs habitants des com- 
munes et des montagnes pensèrent à former une association 
secrète pour travailler ensemble au grand œuvre de l'éman- 
cipation. Le lieu de leur réunion était une forêt située entre 
Disentis et llanlz, près du village de Trons; là ils discu- 
taient les intérêts de la patrie, et lenrs résolutions étalent 
ensuite transmises aux hommes les plus honorables et les 
plus influents du pays. Bientôt une députation vint demander 
aux seigneurs justice et sûreté égaies pour tous. L'abbé de 
Disentis, Pierre de Pontaningen, homme probe et vertueus, 
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et ses trois frères Jean, Henri et Ulrich Brnn, baron de 
Rhœzuns, furent tes premiers à accueillir favorablement leur 
requête; à eux vinrent se joindre ensuite lo vieux comte 
Ugo de Werdemberg-Heilligenberg, et l'opulent comte Jean 
de Sax, le même qui, en 1403, avait pris parti pour le duc 
de Milan, Filippo-Maria Vîsconii, contre les Suisses, dans 
la guerre de Bellinzona. 

Au mois de mars 1424, le fameux érable de Irons voyait 
réunis sous son ombrage séculaire, outre les seigneurs déjà 
cités, d'autres nobles et des vassaux, qu'a leur costume on 
reconnaissait pour de paysans de Disentis, deSaffien, de Tenn 
el d'Ubersax, des bourgeois d'Iiantz, des hommes libres d'In- 
der Groub et des buis de Flims, des habitants des vallées 
de Lugnolz, de Vatz, de Flims, enfin pour ceux de Trons, 
de Tamins, do Schams, de Tschapin, de Thusis el de Hei- 
zenberg. La main dans la main, comme les trois Suisses au 



dans le village de Trons, on voit encore la chapelle Saintc- 



. les dix ans, el, en dernier lieu, en 17Ï8, 
cctle confédération dos pleuples latins et germaniques fut 
appelée Ober-Btmd (Haute ligue) ou Graiier-Btind (Ligue 
grise), nom emprunié probablement !i la couleur des vête- 
ments de ceux qui s'étaient réunis à Trons. 

Outre les communes comprises dans les deux ligues dont 
nous venons de parler, la Rhétic comprenait encore plusieurs 
territoires soumis au riche comte de Toggenburg. A l'occa- 
sion de graves dissentiments avec les ducs d'Autriche et avec 
quelques autres de ses puissants voisins, ce seigneur avait 
aussi cherché un appui dans l'élément populaire, en s'alliant, 
en 1138, avec la vallée d'Engadine, gouvernée alors par le 
landamann Conrad Plante de Cernez. Quand, le 30 avril 
1430, le comte mourut sans enfants, on craignit que sa suc- 
cession ne fût l'occasion de quelque guerre. Pour prévenir 
ce malbeur, s'assemblèrent alors les envoyés des districts, des 
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forets, des villages compris entre les montes Scalella et Lucoa, 
le Rhélicon et la Plessur, et ils résolurent de former une ligue 
,i l'instar do la Ligue Cadiel do la Ligne grise, et celle troisiè- 
me ligue, jurée le vendredi qui suivît le jour do l'Ascension 
de la même année 1436, prit le nom de ligue des Dix ju- 
ridictions. Celle-ci fit alliance avec Schwitz et Claris et n'eut 
pas de peine a triompher de ia faible opposition d'Élisa- 
heth de Matsch, veuve du comte de Toggenburg. 

En 1474. les trois ligues de la Rhctie se réunirent sous 
la dénomination commune de Graulmnden, et, en 1803, for- 
mèrent enfin un des cantons de la Suisse, te plus grand de 
tous, puisqu'il ne comprend pas moins de 301 lieues su- 
perficielles. 

Nous ne suivrons pas maintenant M. Damiano Muoni dans 
la dernière partie de son long mémoire consacrée à la de- 
scription et à la statistique de la Rhétie moderne, le canton 
des Grisons; mais nous avons cru faire chose utile en ana- 
lysant avec détail ces pages historiques peu connues, qui 
pourtant nous racontent une des plus longues et des plus 
curieuses luttes de l'instinct de la liberté contre l'oppres- 
sion féodale. Celte analyse a été pour nous un travail plein 
d'intérêt, tant pour les faits eux-mêmes , (|ue pour la ma- 
nière dont ils sont présentés en excellent italien; M. Damia- 
no Muoni n'est pas seulement un historien, c'est aussi un 
littérateur distingué que notre société a droit d'être fiére 
do compter dans ses rangs. 



M. Breton (François-Pierre- II ippolite-Iïrnest) , célébra archéolo- 
gue, littérateur et artiste, naquit le 21 octobre 1812 à Paris, ou il 
jouit do la plus grande considération. Parmi sus nombreuses pro- 
ductions on divers arguments un doit signaler les doux suivantes: 
— Monuments de tous la peuples, deux vol. gr. in-S, illustrés 
avec 300 pL sur bois dos6inéos par lui-mëmo. Cet ouvrage , dit 
la Nouvelle Biographie générale publiée par MM. Pirmin Didot 



Erkest Breton, 
Miiiiibre île la 4 - classe. 
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frères, résumé do l'histoire do rarohiteoture chez tous les peuples du 
monde, a obtenu doux éditions françaises, ot a été traduit en alle- 
mand, en italien, on espagnol et on russe; — Pompeia décrite ot dos- 
sinéo également par l'auteur, suivie d'uuo notice sur Hercolanum , 
ouvrage, i tant d'égards remarquable, dont on a fait aussi deux éditions. 
— M. Breton , actuel président de l'Institut historiquo do Franco , 
est membre do la Société impériale des antiquaires a Paris et do 
plusieurs autres corps savants d' Europe, chov. do la Légion d'hou- 
ncur.du Sauveur, de Saint-Sylvestre, des SS. Maurice ot Laiaro,otc. 
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